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Subventions périmées, renouvelées

par une loi en 1894
Dépenses extraordinaires, du 30 juin

1893 au 30 juin 1897
Différence entre le montant des ti-

tres émis pour l'emprunt de 1894. ^ 2,920,000 00
Et le produit encaissé 2,742,076 23

Différence entre le montant des ti-

tres émis pour l'emprunt de 1897. 1,360,000 00
Et le produit encaissé 1,224,000 00

A déduire le montant perçu par les

nouvelles taxes de 1893 à 1897 . .

Balance en plus

.

509,850 49

1,017,035 97

177,923 77

136,000 00

8 4,122,995 71

2,262,452 55

§ 1,860.543 16

Ces chiffres établissent, d'une manière indiscutable, que ces honora-

bles messieurs n'ont rien fait pour réduire les obligations du régime libé-

ral, tel qu'ils l'avaient promis, lors de l'imposition des nouvelles taxes.

Par les différents états que j'ai soumis, il est facile de constater lu nature

de leur administration financière, du 30 juin 1892 au 30 juin 1897.

Ces chiffre^ indiquent aussi que la dette préexistante à leur arrivée

au pouvoir n'a pas été réduite d'un seul centin, mais qu'elle a été augmentée
considérablement, et que pour couvrir une partie de leurs dépenses, ils ont

absorbé le produit des nouvelles taxes s'élevant à. . . . 8 2,202,452 55
avec un surcroit de levenu de 858,743 45

»| »•

Boit un total de plus de revenu que sous le régime libé-

ral, de e 3,121,190 00
Il est donc clairement démontré que ces honorables messieurs n'ont, en

aucune façon accompli la tâche qu'ils s'étaient imposée en arrivant au pou-

voir.

AUGMENTATION DE LA DETTE BOUS LE RÉGIME
CONSERVATEUR

Du 17 décembre 1891 au 30 juin 1897.

L'état de la dette nette, au 30 juin

1892 était de

Dans ce montant sont comprises

toutes les subventions accordées

aux chemins de fer, périmées et

qui peuvent le devenir.

8 23,641,346 28


